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La victoire de Donald Trump confirme une tendance 
de fond majeure : les peuples occidentaux rejettent les 
élites mondialistes et les politiques destructrices qui 
affaiblissent leur souveraineté. Cette élection constitue 
un nouvel avertissement pour les dirigeants européens 
qui persistent à nier la volonté populaire et à imposer des 
agendas idéologiques contraires aux intérêts des peuples. 

Le candidat Trump a su mobiliser les élec-
teurs en défendant un programme clair : le 
contrôle de l’immigration, la réindustriali-
sation, la protection des travailleurs amé-
ricains et l’affirmation de la souveraineté 

nationale face aux institutions supranationales. 
Ce sont des thèmes qui résonnent également en 
Europe, où l’Union européenne, aveuglée par son 
dogme fédéraliste, continue d’ignorer les aspira-
tions des peuples qui la composent. 

Cependant, cette victoire comporte aussi des 
défis, notamment pour nos agriculteurs et nos 
entreprises. Le président Trump, avec son slogan 
America First, mettra sans doute en œuvre des 
politiques qui auront des répercussions directes 
sur les exportations européennes, comme le vin 
ou le fromage, mais aussi les voitures. Déjà fra-
gilisée par les accords de libre-échange passés 
par l’UE, l’agriculture française pourrait donc 
être déstabilisée. 

Nous reviendrons ainsi dans ce numéro 
sur l’accord avec le Mercosur, que la Commis-
sion européenne veut rapidement faire adopter. 
Néfaste pour nos agriculteurs, ce texte risque 
d’inonder le marché européen de produits à bas 
coût, au détriment de nos standards environne-
mentaux et sanitaires. 

Nous ferons également un point sur tous les 
scandales qui ont éclaboussé les institutions 
européennes, notamment le « Greengate », cette 
affaire de financement d’organisations non gou-
vernementales par la Commission européenne 
pour orienter le vote des députés sur son funeste 
projet de Pacte vert.

Succédant à la Hongrie, la Pologne a pris la 
présidence de l’Union européenne. Nous profi-
tons de cette actualité pour vous proposer une 
immersion dans ce pays qui possède une iden-
tité si forte et un lien historique important avec la 
France. Vous le découvrirez également à travers 
un entretien avec Anna Bryłka, notre alliée polo-
naise au Parlement européen. Elle nous livrera 
sa vision pour son pays, mais aussi pour l’Eu-
rope, et traitera des défis actuels auxquels sont 
confrontées nos nations.

Merci pour votre fidélité et votre engagement 
à nos côtés. Je vous souhaite une excellente lec-
ture !    

« LE CANDIDAT TRUMP A SU MOBILISER 
LES ÉLECTEURS EN DÉFENDANT UN 

PROGRAMME CLAIR : LE CONTRÔLE DE 
L’IMMIGRATION, LA RÉINDUSTRIALISATION, 

LA PROTECTION DES TRAVAILLEURS 
AMÉRICAINS ET L’AFFIRMATION DE 

LA SOUVERAINETÉ NATIONALE »

par Jean-Paul Garraud
Député européen 
Président de la Délégation française 
du groupe Patriotes pour l’Europe

« L’ÉLECTION DE 
       DONALD TRUMP 
  UN SURSAUT 
NÉCESSAIRE 
    POUR L’EUROPE »
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Le retour de Donald Trump à la tête des États-Unis a envoyé 
un message clair et sans concession au reste du monde : il 
défendra les intérêts de l’Amérique avant tout, y compris à notre 
détriment. Et du point de vue américain, il a raison de le faire.

À l’heure du retour en force des 
Nations sur la scène mondiale, 
de la saine réappropriation de la 
politique par les peuples, l’Amé-
rique de Trump lance en réalité à 

la France et à toutes les Nations d’Europe 
le défi de la puissance. Nous sommes à la 
croisée des chemins.

Depuis des années, les politiques 
mises en œuvre par Bruxelles n’ont été 
qu’une succession d’échecs et de décisions 
idéologiques : une politique de décrois-
sance industrielle et agricole nous condui-
sant tout droit vers la ruine, le saccage de 
notre politique énergétique, une naïveté 
commerciale confondante à l’égard des 
grandes puissances de ce monde. Le seul 
secteur dans lequel l’Union européenne 
de Bruxelles a innové est certainement 
la surproduction de normes, faisant de 

notre institution une machine à étouffer 
les entreprises, à obérer la croissance et 
à décourager l’innovation !

C’est dans ce contexte que notre 
groupe des « Patriotes pour l’Europe » 
a demandé la suspension immédiate du 
Green deal, en tendant la main à toutes 
les formations patriotes et aux groupes 
de la droite européenne afin que nous 
puissions constituer une majorité sur ce 
sujet qui engage notre avenir. Derrière 
une intention louable — la lutte contre le 
réchauffement climatique — se cache en 
réalité sous ce « Pacte vert » européen une 
multitude de textes porteurs d’une écolo-
gie punitive qui entraîneront les écono-
mies des États membres, et en particulier 
de la France, au bord du précipice.

À travers sa déclinaison agricole appe-
lée « de la ferme à la fourchette », c’est 
la décroissance programmée et même 
assumée par la Commission européenne, 
c’est-à-dire moins d’agriculture et moins 
d’agriculteurs. Pour notre industrie auto-
mobile, c’est une transition à marche 
forcée vers le 100 % électrique sans la 
moindre étude d’impact, et l’interdic-
tion brutale de la vente de véhicules ther-
miques neufs à partir de 2035. Le Pacte 
vert s’attaque également à notre politique 
énergétique, en fixant un objectif de plus 
de 42 % d’énergies renouvelables dans la 
production de chaque pays, soit un seuil 
qui priverait la France de l’un de ses plus 
beaux atouts, le nucléaire.

La compétition sans 
merci que promet Trump 
sanctionnera froidement 
les pays retardataires, et 
en premier lieu ceux qui ne 
savent pas remettre en ques-
tion leurs erreurs passées. 
Les États-Unis de Donald 
Trump se protègent, l’Eu-
rope d’Emmanuel Macron 
et d’Ursula von der Leyen se 
laisse faire. Les États-Unis 
libèrent, l’Europe taxe. Les 
États-Unis innovent, l’Eu-
rope règlemente.

Réveillons-nous, ou nous 
risquons de sortir de l’his-
toire et de disparaître. 

« LES ÉTATS-UNIS DE 
DONALD TRUMP SE 
PROTÈGENT, L’EUROPE 
D’EMMANUEL MACRON 
ET D’URSULA VON 
DER LEYEN SE LAISSE 
FAIRE. LES ÉTATS-UNIS 
LIBÈRENT, L’EUROPE 
TAXE. LES ÉTATS-UNIS 
INNOVENT, L’EUROPE 
RÈGLEMENTE. »

Jordan Bardella à la tribune 
du Parlement européen de 
Strasbourg, le 12 février 2025
(photo : Parlement européen)

par Jordan Bardella
Député européen 
Président du groupe Patriotes pour l’Europe
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MAGA, « Make American 
Great Again » qui a été 
le mot d’ordre de Donald 
Trump durant sa cam-
pagne n’est pas seule-

ment un slogan, une profession de 
foi, un cri de ralliement. Pour le nou-
veau président américain et tout son 
peuple, ces quatre lettres signent 
pour leur pays et pour le monde 
occidental une révolution morale, 
politique et même civilisationnelle. 

L’engouement que Donald Trump 
suscite au sein du peuple américain 
— y compris auprès des patrons de 
la tech nouvellement ralliés comme 
la force de conviction et la rapidité 
d’action qu’il déploie — montrent 
que loin d’être une opération de 
communication, cette exaltation 
unanime au retour de la Nation et 
de la puissance américaines ne doit 
pas être prise à la légère.

L’UE doit revoir son logiciel   
Pour l’Europe que l’Union euro-
péenne a engagée dans une 
logique décroissantiste, l’heure est 
au grand choix politique : soit s’en-
foncer avec le « von-der-leyisme » 
dans le marigot des normes et de 
la déconstruction, soit retrouver 
les voies de la puissance en s’ap-
puyant sur le dynamisme propre 
des Nations d’Europe.  

Ce ne sont, en effet, ni l’empile-
ment des contraintes inutiles pour 
nos citoyens et nos entreprises ni 
les discours moralisateurs d’une 
UE-ONG, qui seront facteur de régé-
nération morale, politique et éco-
nomique. Ce sera la libération des 
énergies créatrices, l’audace et les 
moyens d’entreprendre et plus lar-
gement, le retour d’un grand rêve 
réellement européen, d’une Europe 
fière de son passé et forte d’une foi 
inébranlable dans l’avenir.

Le rôle central des patriotes
Dans le nouveau contexte géopo-
litique que l’élection de Donald 
Trump fait surgir, seules les forces 
nationales seront, en Europe, 
capables de comprendre le mou-
vement qui s’est levé et donc de 
parler, dans un respect mutuel, à 
la nouvelle administration améri-
caine. La gauche comme les macro-
nistes, les mondialistes comme les 
européistes, qui continuent de s’arc-
bouter sur leur schéma obsolète 
et leur posture moralisante sont, 
d’ores et déjà, sortis du jeu. 

La défense de nos intérêts respectifs
Ce grand dialogue mondial qui va 
s’ouvrir entre les continents, sera 
respectueux entre interlocuteurs 
légitimes à défendre les intérêts de 
leur pays. Finalement, ce n’est là 
qu’un juste et sain retour à l’ordre 
immémorial du monde.

L’élection de Donald 
Trump sonne le réveil des 
États-Unis. Pour l’Europe 
elle constitue une alarme, 
le dernier avertissement 
avant le sursaut salutaire 
ou l’effacement de 
l’histoire. Soit l’Europe 
persiste dans la logique 
de décroissance et 
de repentance et elle 
sombrera, soit elle 
bifurquera avec le 
projet national vers la 
dynamique de croissance 
et de puissance.

PHILIPPE OLIVIER

L’Europe au défi 
de la puissance

L’ouragan Trump déferle sur 
les États-Unis et sur le monde. 
L’UE doit changer son logiciel 
décroissantiste.



—  7

Dossier

Après son investiture, Donald Trump a n’a pas perdu de 
temps pour engager un vaste mouvement de réforme, 
signant de nombreux décrets qui composent le socle 
de sa vision pour les États-Unis de demain. Illustration 
à travers dix thématiques emblématiques. 

Un retrait de l’Accord de Paris et de l’Organisation 
mondiale de la Santé qui confirme une méfiance 
vis-à-vis des instances supranationales 

Le gel temporaire des embauches fédérales. Cette 
pause dans les recrutements est accompagnée d’un 
plan de réduction de la taille du gouvernement.

La maîtrise de la frontière avec le Mexique pour 
éviter des flots migratoires. Elle se matérialise 
par une mobilisation militaire, la construction 
d’un mur et l’expulsion des clandestins. 

L’encouragement à la production nationale d’énergie.

Un gel de la réglementation pour que le 
pays n’étouffe pas sous les normes. 

Des critères d’attribution de la citoyenneté 
américaine plus restrictifs.

La création du Département d’efficacité
gouvernementale (DOGE) dont l’objectif est de 
maximiser l’efficacité et la productivité du gouvernement.

La fin des programmes DEI (Diversité, Équité, Inclusion) 
pour lutter contre le wokisme et ses effets délétères.

La désignation des cartels comme 
organisations terroristes afin d’apporter une 
réponse plus musclée à la criminalité.

Un gel des permis d’exploitation des 
éoliennes en mer et sur terre.

En quelques jours, le 47e président des États-Unis a initié 
de nombreuses réformes. Même s’ils peuvent être contestés 
en justices ou bloqués par le Congrès, ses décrets sont une 
application concrète de son slogan de campagne : Make 
America Great Again (Rendre sa grandeur à l’Amérique).

LES PREMIERS DÉCRETS
LA « RÉVOLUTION TRUMP »

Économie, croissance,
Stop au Green deal !
La droite, les macronistes et la gauche ont négocié, lors 
de la dernière mandature du Parlement européen, un 
« Green deal » (Pacte vert) qui s’avère être un véritable 
programme de décroissance, menaçant durablement la 
France, son économie et sa souveraineté. 
En multipliant les contraintes dans des domaines aussi 
variés que l’agriculture, l’industrie automobile, l’intel-
ligence artificielle ou la politique énergétique, ce plan 
risque de condamner notre pays à un recul industriel 
et à un affaiblissement de sa compétitivité face à des 
concurrents moins scrupuleux. Il est donc urgent de 
suspendre ce Pacte vert.

Pourtant, une transition écologique responsable et com-
patible avec le dynamisme économique reste possible : 
nous devons privilégier une voie équilibrée, fondée sur 
une écologie raisonnée et une économie de production.
Poursuivre la logique de décroissance, en revanche, 
nous exposerait à un déclin certain, compromettant non 
seulement notre avenir industriel et technologique, mais 
aussi notre souveraineté et notre capacité à innover. Il 
est donc indispensable de choisir la voie d’une trans-
formation environnementale qui respecte notre tissu 
productif et protège la vitalité de notre nation.

Jordan Bardella au JDD

« POUR EXISTER FACE À L’AMÉRIQUE 
DE TRUMP, IL FAUT DÉVERROUILLER

TOUTES LES CONTRAINTES QUI PÈSENT SUR 
LA CROISSANCE EN FRANCE ET EN EUROPE »

 Jordan Bardella, le 23 janvier 2025 au Parlement 
européen, exhorte l’UE à stopper le Green deal.
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Bernard Arnault
Président du
groupe LVMH

« Quand on voit ce qui se 
passe aux États-Unis, où les 
impôts sont de 15 %, avec 
en plus des subventions, 
il y a quand même une 
différence d’ambiance. »

L’élection de Donald Trump a été un 
révélateur brutal des carences de 
l’Union européenne sous Ursula von der 
Leyen. Dans plusieurs domaines stra-
tégiques, l’Europe recule, compromet-
tant son avenir et sa souveraineté.

Une Europe en perte d’innovation
En 2007, l’iPhone d’Apple a bouleversé 
le marché des smartphones. L’européen 
Nokia, alors leader mondial avec 50 % 
des parts, a sous-estimé cette révolution 
et a chuté à 3 % en cinq ans. Aujourd’hui, 
l’Europe ne détient plus que 15 % des bre-
vets technologiques, contre 30 % pour les 
États-Unis, illustrant un retard persistant.

Un décrochage dans la conquête spatiale
Avec un budget de 7,6 milliards d’eu-
ros, l’Agence spatiale européenne (ESA) 
peine à rivaliser avec la NASA et ses 25 
milliards. Tandis que les États-Unis pré-
parent des missions habitées vers la Lune 
et Mars, l’Europe se limite à des projets 
satellitaires. SpaceX, grâce à ses lanceurs 

réutilisables, a révolutionné le secteur et 
relégué l’Europe au second plan. En 2024, 
les États-Unis ont réalisé 156 lancements 
orbitaux contre seulement 3 pour l’Europe.

Un fossé économique croissant
Le revenu brut moyen dans l’Union euro-
péenne s’élève à 35 200 €, contre 58 200 €
aux États-Unis. En vingt ans, l’écart s’est 
creusé de 20 %, reflet d’une croissance 
atone dans l’UE (+ 1,2 % contre + 2,1 %
outre-Atlantique).

L’inaction de l’UE face au 
protectionnisme américain
L’UE reste passive face aux pratiques com-
merciales agressives des États-Unis. Le 
rachat d’Alstom par General Electric a coûté 
4 000 emplois et d’importants transferts de 
brevets. Quant aux droits de douane euro-
péens sur les véhicules électriques chinois 
(35 %), ils demeurent bien inférieurs aux 
100 % imposés par Washington.
Faute d’une Europe des Nations ambi-
tieuse et souveraine, le déclin du conti-
nent semble inéluctable.

CHRISTOPHE BAY
Face aux États-Unis de Trump,
l’UE de von der Leyen décroche

LES GRANDS PATRONS 
NE CACHENT PLUS 
LEUR EXASPÉRATION

Florent Menegaux
PDG de Michelin

« Une directive 
européenne, c’est 
27 déclinaisons 
nationales, chacune avec 
ses spécificités et ses 
surenchères locales. 
C’est un cauchemar 
administratif. »

Elon Musk est un personnage génial et 
parfois dérangeant. L’hystérie qui s’em-
pare des élites face à son influence sur X 
révèle l’incapacité de la gauche libérale 
à encaisser ce que la droite populaire 
et nationale endure depuis plus d’une 
décennie.

Un changement de paradigme
La condamnation morale de Bruxelles 
face au soutien assumé de Musk à la droite 
européenne ne doit pas tromper. Aucune 
de ces voix offusquées n’a jamais dénoncé 
l’influence du réseau Soros, soutien avéré 
des pires mouvances islamistes dont les 
Frères musulmans. Si Elon Musk dérange, 
c’est qu’il menace directement le système 
d’alliances entre cercles d’influence 
progressistes et technocratie bruxelloise.

Elon Musk, révélateur 
du déclin européen
Plus encore, il incarne la comparaison 
peu flatteuse entre les États-Unis et une 
Europe en panne d’innovation. Tandis que 
l’Amérique fait atterrir des fusées, fabrique 
des robots et développe l’IA, l’UE s’illustre 
par la sur-régulation et les interdictions 
absurdes. Musk est la métaphore d’un 
décrochage inquiétant.

La Big Tech face au wokisme
On pourra leur reprocher de ne servir que 
leurs intérêts financiers ou rappeler leur 
passé de censeurs. Pourtant, le récent rap-
prochement des milliardaires californiens 
avec l’administration Trump témoigne 
d’une prise de conscience : le progressisme 
woke mène à l’échec.

MATHIEU VALET
Elon Musk, cauchemar 
des élites européistes

Guillaume Faury
Directeur d’Airbus

« Certaines filières comme 
l’automobile, le nucléaire 
et l’aéronautique n’ont 
pas été soutenues comme 
il se devait à l’échelon 
français et européen. Elles 
en payent aujourd’hui le 
prix et c’est cela que nous 
devons éviter. »

Dossier
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Les patrons français tirent 
la sonnette d’alarme contre 
une bureaucratie bruxelloise 
déconnectée des réalités in-
dustrielles. L’accumulation 

de normes environnementales, 
la complexité administrative et 
les taxes carbone transforment la 
production européenne en un vé-
ritable casse-tête. À cela s’ajoute 
un coût de l’énergie structurelle-
ment plus élevé qu’aux États-Unis 
ou en Chine, accentuant la vulné-
rabilité des entreprises.

Symbole de ce malaise, le 
Green deal, porté par Ursula von 
der Leyen, suscite une inquiétude 
croissante. Initialement présenté 
comme un levier pour position-
ner l’Europe en leader de l’écono-
mie verte, il est désormais perçu 
par nombre d’industriels comme 
un carcan étouffant la compéti-
tivité. Même les grands groupes, 
pourtant favorables à la transi-
tion écologique, s’inquiètent de 
ses conséquences économiques.

Le défi américain et la remise 
en cause du Green deal
L’ironie veut que ce soit les États-
Unis qui aient précipité la remise 
en question du Green deal euro-
péen. Avec l’Inflation Reduction 
Act (IRA), Washington a opté 
pour une approche pragmatique, 
offrant d’importantes subven-
tions pour relocaliser l’indus-
trie verte. Face à ces incitations, 
de nombreuses entreprises eu-
ropéennes envisagent d’y délo-
caliser leur production, l’arrivée 
de Donald Trump à la Maison 
Blanche risquant d’aggraver da-
vantage la situation.

Consciente du danger, la 
Commission européenne tente 
d’apaiser les tensions avec sa      
« Boussole de la compétitivité », 

une initiative censée alléger cer-
taines procédures et accélérer les 
délais administratifs. Mais pour 
beaucoup, ces ajustements restent 
insuffisants. Tant que la logique 
punitive du Green deal primera 
sur des mesures incitatives, l’in-
dustrie européenne continuera de 
pâtir de ce cadre réglementaire.

Contre la décroissance, 
la puissance
Les premiers à dénoncer cette       
« folie verte décroissante » ont été 
les élus du Rassemblement Na-
tional et du groupe des Patriotes 
pour l’Europe, critiquant depuis 
des années un agenda clima-
tique dogmatique et destructeur. 
Nos mises en garde, longtemps 
marginales, trouvent désor-
mais un écho grandissant au 
Parlement, y compris parmi la 
droite traditionnelle et certains 
sociaux-démocrates.

L’essoufflement du
Green deal, la grogne 
industrielle et l’échec 
des politiques ac-
tuelles pourraient 
déboucher sur une 
recomposition po-
litique en faveur 
d’une approche plus 
pragmatique. 

Ce qui appa-
raissait hier comme 
une utopie écolo-
gique incontestée 
pourrait bientôt 
céder la place à la 
stratégie que nous 
défendons, recen-
trée sur la souve-
raineté industrielle et 
la compétitivité euro-
péenne avec à la clé re-
trouver pour l’Europe 
l’idée de puissance.

COMPÉTITIVITÉ 
EN CHUTE LIBRE
LES AVEUX DE 
LA COMMISSION 
EUROPÉENNE

Entre contraintes environnementales accrues, coût élevé de l’énergie et 
concurrence internationale exacerbée, de nombreuses voix s’élèvent pour 

dénoncer un cadre qui affaiblit la compétitivité de l’Europe. Le groupe 
Patriotes pour l’Europe propose une alternative de puissance.

Après avoir organisé la 
décroissance de notre 
économie, la Commission 
européenne admet désor-
mais que l’Europe est en 
déclin et, sans sursaut, 
vouée à une « lente 
agonie ». Pour donner 
l’illusion d’une réponse, 
Ursula von der Leyen 
et le Commissaire à la 
« stratégie industrielle »,
le Français Stéphane 
Séjourné, ont présenté le 
29 janvier leur « Boussole 
de la compétitivité », un 
ensemble de mesures 
censées revitaliser 
l’industrie et la techno-
logie européennes.
En réalité, ce plan ne 
fait que recycler les 
dogmes habituels de 
l’Union européenne. 
Il prône l’expansion de 
son réseau d’accords 
commerciaux – autre-
ment dit, le libre-échange 
dérégulé –, l’accélération 
de la décarbonation au 
détriment de l’agriculture, 
et le renforcement de l’im-
migration sous couvert 
d’« intégration des talents 
qualifiés de pays tiers ». 
Plus préoccupant encore, 
l’UE ambitionne d’affaiblir 
les souverainetés natio-
nales en instaurant un 
« 28e régime juridique »,
afin de surpasser les 
États membres.
Le stratagème est 
bien connu : Bruxelles 
profite des crises pour 
imposer son nouvel 
élan fédéraliste.

« Nos mises en 
garde, longtemps 

marginales, 
trouvent désormais 
un écho grandissant 

au Parlement, y 
compris parmi la 

droite traditionnelle 
et certains sociaux-

démocrates. »

JULIE RECHAGNEUX
L’alternative à la décroissance, 

c’est la puissance !
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MANDAT VON DER LEYEN II
L’UNION EUROPÉENNE 
CONFIRME SA 
DÉRIVE IMPÉRIALE

« KAISERIN »
URSULA
Connaissez-vous le 
Prix Charlemagne ? 
Depuis 1950, il récompense 
une personnalité (ou une 
institution) se distinguant 
en raison de sa  
« contribution exceptionnelle 
pour l’unité de l’Europe »,
proclame sa charte. 
Ses lauréats ? Volodymyr 
Zelenskyy et le peuple 
ukrainien (2023), Emmanuel 
Macron (2018), l’euro (2002), 
etc. Pour son édition 2025, le 
Prix a distingué Ursula von 
der Leyen : il lui sera remis le 
29 mai lors d’une cérémonie 
organisée à Aix-la-Chapelle, 
cité que Charlemagne 
avait choisi pour capitale. 
Sur le plan symbolique, l’af-
faire est plutôt amusante : au 
XXIe siècle, la présidente de la 
Commission, instance tech-
nocratique supranationale qui 
s’affranchit des peuples, se 
place dans la filiation de celui 
qui fut couronné empereur 
le 25 décembre 800. Preuve 
que l’Union européenne est 
devenue un nouvel empire 
faisant fi des nations ! 

Actualité européenne

Nous savons que l’Union Européenne s’est engagée avec 
Maastricht en 1992 dans une logique impériale. Une 
logique impériale c’est l’affirmation d’un pouvoir central 
qui domine les Nations, un pouvoir qui prétend détenir 
des valeurs supérieures et les impose de manière auto-
ritaire aux pays et aux personnes. Dans un empire, les 
peuples sont relégués au rang de « populations à admi-
nistrer » et les états ne sont que des courroies de transmis-
sion d’un projet supranational et même antinational. Un 
empire c’est également une volonté hégémonique avec 
l’accaparement sans limite de pouvoirs et de territoires. 

Sous le mandat de Mme von der Leyen, ce projet d’ins-
piration impériale ne cesse de s’affirmer. Comme tous 
les empires, l’UE n’en finit pas de vouloir s’étendre avec 
aujourd’hui pas moins de neuf procédures d’adhésions, 
une extension sans fin qui se déploie au-delà même des 
frontières du continent.  L’empire marchand qu’est l’UE 
s’étend aussi de manière juridique grâce aux traités de 
libre-échange. L’Union européenne s’apprête ainsi à signer 
le sinistre traité du Mercosur (traité de libre-échange avec 
des Pays d’Amérique du Sud) désatreux pour les agricul-
teurs français. De son côté, la Commission européenne 
qui est le bras politique de l’UE, tente par tous les moyens 
de s’accaparer des compétences nouvelles et ainsi étendre 
sans limite son pouvoir. Et lorsque les peuples se mettent 
à « mal voter » dans un pays membres, la Commission 
de Bruxelles se croit désormais autorisée à intervenir 
pour annuler les résultats des élections. Qui dit empire 
dit impérialisme !

Cette volonté irrépressible d’élargissement et d’appro-
fondissement ont encore trouvé récemment à s’appliquer. 
Décryptage avec Fabrice Leggeri et Thierry Mariani.

Thierry Breton, ancien 
commissaire européen,
affirme sa volonté de 
dénier aux peuples le droit 
de choisir leurs dirigeants
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L’annulation des élections présiden-
tielles en Roumanie est un déni de 
démocratie. Un coup de force orches-
tré par des institutions qui piétinent la 
volonté populaire dès qu’elle ne sert 
pas l’agenda de Bruxelles.

Le premier tour, remporté par un 
candidat iconoclaste et résolument 
acquis à la paix en Ukraine, Călin 
Georgescu, a été annulé par la Cour 

Constitutionnelle roumaine. Non pour 
fraude, mais sur des soupçons, ce qui 
arrange bien l’Union européenne.

L’accusation d’ingérence russe, 
sans preuves solides, masque une 
terrible manipulation interne. Pire, 
Thierry Breton — ancien Commissaire 
français — a reconnu que l’UE soute-
nait cette annulation, au nom d’une 
prétendue « protection démocratique ».
En réalité, c’est un acte de tyrannie 
bureaucratique contre la volonté des 
peuples. 

Aujourd’hui, des milliers de Rou-
mains protestent contre ce vol élec-
toral. Il faut nous méfier de ce grave 
évènement car il met en péril la souve-
raineté des nations. Si l’UE peut le faire 
en Roumanie, pourquoi pas ailleurs ? 
Pourquoi pas en France ?

Le 18 décembre dernier, le Parlement 
européen annonçait, par communiqué 
de presse, la création de deux 
nouvelles commissions permanentes 
ainsi que de deux commissions 
spéciales pour le nouveau mandat. 
Les deux commissions permanentes 
sont celle de la sécurité et de la 
défense, et celle de la santé publique.

Ces nouvelles atteintes à la souveraineté 
étatique ne sont pas seulement un 
prolongement du schéma habituel de 
concentration des pouvoirs, que l’Union 
européenne ne relâchera jamais. 
Elles doivent également inquiéter les 
Européens, tant l’Union a déjà démontré 
son incompétence et son opacité dans 
sa gestion calamiteuse de la crise du 

Covid-19. Voulons-nous vraiment qu’après 
cela, l’Union européenne s’occupe de 
notre santé ? Et si nous devons parler de 
« sécurité et défense », est-il pertinent 
de confier une tâche aussi cruciale à 
une Union déjà incapable de garantir la 
sécurité de ses citoyens en protégeant ses 
frontières ?

Des commissions spéciales hypocrites
Quant aux commissions « spéciales », 
elles n’ont rien à envier aux permanentes 
en termes d’hypocrisie. Que l’Union euro-
péenne crée une « commission spéciale 
sur le bouclier européen de la démo-
cratie » tout en annulant les résultats 
d’élections démocratiques en Roumanie
— comme l’a fièrement vanté Thierry 
Breton — est une insulte aux valeurs       
« démocratiques » que l’Union prétend 
défendre. Il en va de même pour la com-
mission spéciale sur la crise du logement, 
alors que ce sont précisément ses propres 
normes irréalistes qui compliquent la 
construction de nouveaux logements et 
saturent un marché déjà fragilisé par 
l’immigration massive.

Une opposition ferme du 
Rassemblement National et de ses alliés
C’est pour cette raison que les députés 
français du Rassemblement National, aux 
côtés de nos alliés européens du groupe 
Patriotes pour l’Europe, continueront à 
lutter contre l’extension injustifiée des 
pouvoirs de l’Union européenne et veil-
leront à ce qu’elle ne dépasse pas ses 
compétences.

« ON L’A FAIT EN 
ROUMANIE, IL 

FAUDRA LE FAIRE 
EN ALLEMAGNE SI 

C’EST NÉCESSAIRE »

FABRICE LEGGERI
Compétences des 

états : le grignotage 
de l’UE

THIERRY MARIANI
En Roumanie, 

quand le peuple 
vote mal, l’UE fait 
annuler l’élection

Thierry Breton
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Le libre-échange : 
une menace pour nos territoires
L’accord commercial entre l’Union euro-
péenne et le Mercosur ouvre la voie à des 
importations massives de viande, de pou-
let, de sucre et de maïs à bas coût, produits 
selon des normes sanitaires et environne-
mentales bien inférieures aux nôtres. Des 
aliments traités avec de produits interdits 
par l’UE tels que des pesticides dangereux 
et des hormones de croissance risquent 

d’être importés en Europe comme l’a 
révélé un audit européen sur les exporta-
tions brésiliennes en octobre dernier.

Surnommé « vaches contre bagnoles »,
cet accord sacrifie l’agriculture française au 
profit de l’industrie automobile allemande. 
Un marché de dupes, où les commissaires 
européens bradent nos agriculteurs pour 
préserver les intérêts de l’Allemagne.

Ceux qui prétendent défendre notre 
souveraineté, tout en soutenant les archi-
tectes de cet accord — macronistes, PPE-LR, 
socialistes — trahissent la France. Nous 
sommes les seuls à nous y opposer ferme-
ment et à combattre la politique d’Ursula 
von der Leyen.

Pour un patriotisme économique
Les États-Unis, assumant leur protection-
nisme, protègent leur industrie et leurs 
agriculteurs par des taxes ciblées et des 
investissements stratégiques. Pourquoi la 
France, cinquième puissance mondiale, 
devrait-elle se soumettre aux diktats de 
Bruxelles, sacrifiant ses producteurs sur 
l’autel du mondialisme ?

Actualité européenne

 Valérie Deloge, député européen, 
membre de la commission AGRI, 
elle-même agricultrice, va à la 
rencontre de nos producteurs. 
Ici avec des vignerons alsaciens.  

« LAISSER ENTRER CES PRODUITS 
REVIENT À SACRIFIER NOS 

EXPLOITATIONS AGRICOLES, 
FRAGILISER NOS TERRITOIRES RURAUX 

ET ACCÉLÉRER UNE DÉPENDANCE 
ALIMENTAIRE DANGEREUSE »

Rejeter les accords 
commerciaux injustes et investir 
dans nos filières agricoles

Imposer des « clauses miroirs » 
pour interdire les importations 
ne respectant pas nos normes

Réformer la PAC pour soutenir 
réellement nos agriculteurs 
notamment les plus modestes

Adopter une politique 
commerciale ferme pour 
défendre nos intérêts nationaux.

MERCOSUR
EMMANUEL 
MACRON 
TRAHIT LES 
INTÉRÊTS 
FRANÇAIS
En 2019, lors du G20 à 
Osaka, Emmanuel Macron 
qualifiait l’accord avec 
le Mercosur de « bon » 
et « allant dans la bonne 
direction ». Pourtant, 
face à l’indignation 
des agriculteurs et aux 
conséquences désas-
treuses de ce traité pour 
l’agriculture française, il 
a été contraint de revoir 
son discours. Cette volte-
face n’est rien d’autre 
qu’un geste opportuniste, 
dicté par la crainte de 
nouvelles défaites 
électorales. 
Emmanuel Macron et sa 
majorité ont activement 
soutenu Ursula von der 
Leyen et la Commission 
européenne, qui pour-
suivent la promotion des 
accords de libre-échange. 
Le groupe Renew, auquel 
appartiennent les macro-
nistes, s’est officiellement 
félicité de la réélection de 
Mme von der Leyen, mal-
gré un agenda contraire 
aux intérêts français. Il a 
également voté son bud-
get. Avec Jordan Bardella 
et Marine Le Pen nous 
défendons une agricul-
ture productive et nous 
refusons que les accords 
commerciaux soient 
conclus au détriment de 
nos agriculteurs.

Valérie Deloge
« Défendre la souveraineté alimentaire 
française est une urgence vitale »

NOS SOLUTIONS
1

2

3

4

La souveraineté alimentaire est un 
pilier stratégique pour la France. 
Pourtant, elle est menacée par les 
politiques européennes de 
décroissance et les accords de libre-
échange, comme celui du Mercosur.
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Un réseau de corruption tentaculaire
Le Qatargate incarne un vaste réseau 
de corruption impliquant des élus 
belges, italiens et grecs au Parlement 
européen. Fondateurs ou membres 
de l’ONG Fight Impunity, ces ex-dé-
putés sont soupçonnés d’avoir faci-
lité la circulation d’argent sale qatari 
en Europe, justifiant en 2023 des 
enquêtes et la levée de leur immu-
nité. Des perquisitions ont révélé des 
valises contenant des centaines de 
milliers d’euros. Le 18 janvier der-
nier, la mise en examen de Maria 
Arena, ex-députée et ministre belge, 
a relancé l’affaire après deux ans de 
tractations judiciaires.

Un commissaire européen impliqué
Il ne s’agit malheureusement pas 
là d’un cas isolé. Didier Reynders, 
ex-commissaire européen à la Jus-
tice, est soupçonné de blanchiment 
d’argent, révélant un système cor-
rompu au sommet. En janvier 2024, 

il dénonçait les manquements démo-
cratiques de la Pologne et de la Hon-
grie. Un an plus tard, la justice belge 
ouvre une enquête sur son modus 
operandi troublant : l’achat régulier 
de tickets de loterie en espèces pour 
des milliers d’euros, avec des gains 

ensuite déposés en banque. Une idée 
de la vertu aussi créative que dou-
teuse si la justice confirme les faits.

Les petits arrangements 
de Thierry Breton
Thierry Breton, ex-commissaire 
au Marché intérieur et collègue de 
Reynders, bénéficie lui aussi d’une 
indulgence étonnante. Le 15 jan-
vier, la Commission lui a permis de 
rejoindre la Bank of America, après 
avoir supervisé les milliards de la 
relance européenne. Aucun inter-
dit, si ce n’est de ne pas exploiter les 
informations acquises lors de son 
mandat. Pourtant, c’est précisément 
cette expertise qui justifie son recru-
tement. Peut-il compartimenter son 
esprit entre ex-commissaire et ban-
quier d’affaires ?

Une Union européenne 
loin d’être vertueuse
Ces scandales montrent que l’UE 
est, sous bien des aspects, très peu 
éthique. Un retour à la souveraineté 
des États permettrait de mieux lut-
ter contre la corruption en plaçant 
les peuples européens au-dessus des 
intérêts personnels.

Le journal néerlandais De Telegraaf révèlait, il y a quelques jours, grâce à certains 
documents confidentiels obtenus, que la Commission européenne d’Ursula von der Leyen 
aurait subventionné, pendant des années, des organisations de défense de l’environnement. 
L’objectif ? Inciter les députés à voter le Green deal, le « Pacte vert » de décroissance de 
l’Union européenne. On apprend notamment que 700 000 € auraient été distribués pour 
orienter les débats sur l’agriculture. Cette affaire met une nouvelle fois en lumière les 
pratiques douteuses qui existent au sein des institutions européennes. 
Suite à ces révélations, Jean-Paul Garraud, président de la Délégation RN du groupe Patriotes 
pour l’Europe, a immédiatement saisi toutes les instances compétentes, notamment le 
Parquet européen. Nous ne manquerons de vous tenir informés des suites de cette affaire 
dans notre prochain numéro

Un aphorisme brésilien affirme : « Aux amis, tout ; aux ennemis, la 
loi. » Faudrait-il en conclure que la règle ne sert qu’à accabler les 
adversaires, tandis que les proches du pouvoir s’en affranchissent ? 
L’Union européenne, qui se veut championne de la transparence, 
de l’éthique et des bonnes pratiques démocratiques, ne saurait 
revendiquer un tel principe. Pourtant, après avoir systématiquement 
tenu les Patriotes à l’écart des postes clés du Parlement, elle 
ne peut ignorer les scandales qui fragilisent sa crédibilité.

PIERRE PIMPIE
Union européenne :
Les scandales se succèdent

15 millions d’euros
LE CHIFFRE

Corruption, copinage, 
patouillage, les élus RN 
dénoncent les manquements 
de l’UE à l’éthique élémentaire. 
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Historiquement et culturellement 
ancrée dans les territoires antillais, la 
filière canne réunit aujourd’hui près 
de 3 300 planteurs actifs. Cependant, 
elle doit faire face à de nombreux défis, 
menaçant sa pérennité et son avenir. 
Ces assises ont offert une plateforme 
pour aborder plusieurs thématiques 
essentielles.

La canne à sucre
Un des points clés soulevés lors des dis-
cussions a été, notamment, la diversifi-
cation de la canne à sucre ainsi que la 
structuration de son prix. La production 
de biocarburants, la biomasse, et l’ex-
ploitation du rhum de qualité dans le 
secteur du luxe ont été identifiés comme 
des pistes prometteuses pour garantir 
un avenir à cette filière. 

L’objectif n’est pas simplement de 
faire survivre ce secteur vital, mais de 
lui permettre de se moderniser et de se 
développer pleinement, en phase avec 
les enjeux du XXIe siècle.

Le chlordécone
Le chlordécone, ce pesticide utilisé dans 
les bananeraies dans les années 1980, 
a durablement pollué les sols de Gua-
deloupe et continue de contaminer la 
population antillaise. 

À ce titre, Mathilde Androuet, 
Julien Léonardelli et Rody Tolassy ont 
été reçus à la mairie de Pointe-à-Pitre
pour aborder ce fléau sanitaire et 
environnemental. 

Les pénuries d’eau
Parce que les pénuries d’eau conti-
nuent d’être un drame pour les Gua-
deloupéens entres autres, Aleksandar 
Nikolic, Mathilde Androuet, Marie-Luce
Brasier-Clain, Julien Leonardelli, Marie 
Dauchy et Julie Rechagneux ont sou-
haité s’entretenir avec la Commission 
de surveillance de l’eau de Guade-
loupe. Cette réunion a été consacrée à 
l’état alarmant des réseaux d’adduction 
d’eau, avec des pertes estimées à 60 %. 
Ces pertes, en plus de poser un réel pro-
blème sanitaire, menacent la rentabilité 
agricole, notamment pour les cultures 
de canne. Les discussions ont porté sur 
la modernisation des infrastructures, 
la mise en place de systèmes de détec-
tion des fuites, et l’accès aux subven-
tions pour ces travaux essentiels.

Un plan stratégique ambitieux
Au-delà des Assises, ce déplacement 
d’envergure, impliquant neuf dépu-
tés européens, a permis de poser les 
jalons d’un plan stratégique ambitieux 
pour assurer la pérennité et le dévelop-
pement de la filière canne-sucre-rhum 
mais également de manifester à nos 
compatriotes de Guadeloupe tout notre 
soutien, et notre pleine détermination à 
porter leurs revendications à Bruxelles.

Du 9 au 12 janvier 2025, la 
Délégation française du groupe 
des Patriotes pour l’Europe 
organisait un événement inédit 
aux Antilles : les premières 
Assises de la filière canne-sucre-
rhum. Producteurs, experts, élus 
locaux, partenaires économiques, 
représentants syndicaux et 
députés européens étaient réunis 
autour d’un enjeu crucial, l’avenir 
de la filière canne face aux défis 
climatiques, à la concurrence 
mondiale et aux évolutions 
réglementaires européennes.

 ci-dessous, photo de gauche :
Visite de l’entreprise Gardel 
seule unité sucrière de la 
Guadeloupe continentale
Photo de droite : Rencontre 
avec les élus des Saintes et 
les pêcheurs afin d’évoquer les 
problèmes liés à l’insularité et 
à l’économie.

MATHILDE ANDROUËT - RODY TOLASSY
Des assises de la canne à sucre 
aux problématiques sanitaires 

en Guadeloupe

 Mathilde Androuët 
et Rody Tolassy
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En se retirant pour la 
seconde fois de l’Accord 
de Paris, Donald Trump 
ne fait qu’acter l’échec d’un 
traité mort-né. Il renvoie 

également à l’Europe l’image 
de son égarement écologique. 
En filigrane de son morbide             
« Pacte vert », Trump signale au 
Vieux Continent le sabordage de 
l’industrie sur l’autel d’une vertu 
climatique que seule l’Europe 
s’impose.

Cesser toute naïveté
Dix ans après la grand-messe 
du Bourget, les émissions mon-
diales continuent de croître, 
tandis que la consomma-
tion d’énergies fossiles bat des 
records année après année. 
Entre l’essor des pays émergents, 
la recomposition géopolitique 
et l’effondrement économique 
du business vert européen, les 
causes de cet échec sont multi-
ples. Face à cette impasse, l’Eu-
rope doit cesser toute naïveté et 
repenser en profondeur son logi-
ciel climato-économique.

Réagir face aux 
menaces de taxation ?
En réponse aux taxes à l’impor-
tation annoncées par le nouveau 
président américain, les inter-
venants proposent l’instaura-
tion d’une Taxe sur le charbon 

importé (TCI), applicable aux 
produits provenant des 12 pays 
dont l’électricité repose majori-
tairement sur le charbon, res-
ponsables de près de 70 % des 
émissions mondiales. En 2023, 
une telle taxe aurait généré 
80 milliards d’euros pour la 
seule France, constituant un 
levier inédit pour relancer l’in-
dustrie et ramener le déficit sous 
la barre des 3 %, sans créer de 
nouveaux impôts. Appliquée à 
la valeur des importations, la 
TCI aurait un impact limité sur 
les prix à la consommation tout 
en encourageant la production 
locale et la transition énergé-
tique des pays tiers.

Une riposte commerciale 
des États taxés serait inévi-
table. Pourtant, la France, dont 
la balance commerciale est lar-
gement déficitaire et les expor-
tations (luxe, vins, spiritueux) 
peu substituables, en tirerait un 
avantage compétitif, notamment 
face à l’Allemagne. Ainsi, les pre-
mières oppositions viendraient 
sans doute de Berlin bien plus 
que de Pékin ou Washington.

La proposition des conféren-
ciers a eu le mérite d’ouvrir le 
débat sur nos rapports avec les 
États-Unis de Donald Trump. 
La guerre commerciale aura-t-
elle lieu ?

RETRAIT DES ÉTATS-UNIS DE L’ACCORD DE PARIS 
UNE OCCASION HISTORIQUE POUR 

L’EUROPE DE SE RÉINDUSTRIALISER

À l’invitation de la 
Délégation française 
du groupe Patriotes 
pour l’Europe, Philippe 
Charlez, physicien et 
Nicolas Meilhan, 
ingénieur spécialisé 
dans le domaine de 
l’énergie, sont venus 
à Strasbourg pour 
exposer leur vision 
de la souveraineté 
industrielle de l’Europe. 

 ci-dessus, Jordan 
Bardella, président du 
groupe Patriotes pour 
l’Europe et Jean-Paul 
Garraud, président de la 
Délégation française PfE, 
à la tribune avec Nicolas 
Meilhan, ingénieur, 
et Philippe Charlez, 
docteur en physique, 
lors de la conférence 
sur la souveraineté 
industrielle de l’Europe.

CONFÉRENCE

L’ACCORD 
DE PARIS ?
L’Accord de Paris (2015) 
est un traité internatio-
nal visant à limiter le 
réchauffement climatique 
en dessous de 2 °C par 
rapport à l’ère préindus-
trielle, mais en réalité, 
il s’agit d’un véritable 
racket au détriment des 
économies occidentales. 
Il impose aux nations 
développées des contri-
butions financières exor-
bitantes sous prétexte de 
transition climatique. 
L’Europe et les États-
Unis sont contraints de 
verser des milliards d’eu-
ros à des fonds « verts »,
censés aider les pays 
émergents qui, dans les 
faits, continuent de pol-
luer massivement sans 
entrave. Pendant que 
l’Occident étrangle son 
industrie sous des taxes 
carbone et des régle-
mentations intenables, 
la Chine et l’Inde pros-
pèrent sans contrainte.
Ces accords ne sont 
qu’un mécanisme de 
transfert de richesses, 
affaiblissant les écono-
mies productives pour 
financer un business vert 
et une bureaucratie cli-
matique décroissante. 
Une fois de plus, l’Europe
se sacrifie seule sur l’au-
tel d’un dogme économi-
quement suicidaire.



16  —

Guidé par les grandes figures qui peuplèrent son 
imaginaire d’enfant, ce petit orphelin que rien 
ne prédisposait à entrer dans la lumière du 
monde, enjamba deux siècles de notre histoire 
dans une chevauchée épique. Il alla où l’aven-

ture lui faisait signe, où le devoir l’appelait, comme 
avant lui, dans les résistances ultimes, les héros de Ver-
dun, les Spartiates des Thermopyles et celle qui fut sa 
référence politique et historique : Jeanne d’Arc.

Sa vie fut celle d’un patriote exigeant dans les veines 
duquel coulait « la France mère des arts, des armes et 
des lois », comme l’écrivait Joachim Du Bellay.

D’une famille de laboureurs de la terre par sa mère, 
et de la mer par son père, lui qui avait grandi dans une 
maison au sol de terre battue, rappelait, le souvenir 
admiratif de « son grand père cap-hornier qui ne savait 
lire que dans les étoiles », et avec un inconsolable cha-
grin le calvaire héroïque de son père englouti par les 
affres de la guerre.

LE MENHIR
Le destin lui donna un nom prédestiné, Le Pen, « le 
chef » qui s’enrichit bientôt du surnom naturel sur cette 
terre granitique du « menhir », comme une vigie qu’au-
cun embrun ne peut détourner de son devoir, comme 
une sentinelle de pierre veillant pour l’éternité sur les 
siens, sur sa terre.

Jean-Marie Le Pen
1928 - 2025

Une vie au service 
   de la France

Il est des vies qui sont des films. Celle 
de Jean-Marie Le Pen se confond avec 
l’histoire de la France d’après 1945, tant 
ses combats épousèrent la cause d’un 
pays étourdi par la Guerre, en butte 
aux spasmes d’une décolonisation 
douloureuse, aux menaces soviétiques, 
puis au triomphe d’une mondialisation 
corrosive. Cette vie au service de la France 
fut une course contre un déclin dont il avait 
très tôt perçu les signes annonciateurs 
et dont il voulait préserver son pays.
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LE TRIBUN DU PEUPLE
Si les jésuites lui transmirent une immense culture 
classique qui éblouit jusqu’à ses adversaires, Dieu le 
gratifia, avec une prodigieuse mémoire, d’un des dons 
qu’il accorda aux celtes : la parole, cette faculté excep-
tionnelle qui fit de lui le plus grand tribun de sa géné-
ration, le tribun de la plèbe et de la Nation, l’infatigable 
voix de la Patrie.

Soldat de France et soldat de l’Empire, de l’Indo-
chine à Suez puis de l’Assemblée à l’Algérie, mettant sa 
vie au bout de ses idées, il conserva toute son existence 
de la belle Légion au sein de laquelle il pouvait s’hono-
rer d’avoir servi, son immortelle et exigeante devise : 
« Honneur et fidélité ». Les sacrifices de ses compagnons 
tombés dans les rizières indochinoises ou le djebel algé-
rien, mais aussi les trahisons parisiennes et le renie-
ment de parole lui apprirent qu’il fallait autre chose que 
des soldats et du courage pour gagner les guerres. C’est 
ainsi que se forgea l’intime conviction qu’il consacrerait 
sa vie à la politique.

S’il servit au mouvement poujadiste puis du 
Front National pour l’Algérie Française aux Comités 
Tixier-Vignancour, avant de créer et conduire pendant 
quatre décennies le Front National, Jean-Marie Le Pen 
eut la France pour unique parti, boussole et amour.

LA VOIX DES SANS VOIX
En quatre élections présidentielles, notamment ce soir 
historique du 21 avril, il porta l’espoir des sans voix en 
les exhortant à ne plus avoir peur. Il ne voulait pas seu-
lement participer à un mouvement de régénération des 
institutions politiques mais engager un indispensable 
redressement moral, individuel, familial et national.

Homme de commandement, il savait mieux que 
quiconque que l’autorité procède de l’exemple et de la 
direction, et les grandes réalisations de la volonté et du 
rêve. Il aimait cette citation de Guy de Larigaudie, écri-
vain mort pour la France en 1940 : « Si tu veux que ton 
sillon soit droit, attache ta charrue aux étoiles ».

Son incroyable ténacité sortit de l’ensablement du 
temps et des errances groupusculaires, le mouvement 
national, un mouvement qui est aujourd’hui en mesure 
d’œuvrer comme une famille politique à part entière, 
respectée en France et admirée en Europe.

PATRIOTE ET RÉPUBLICAIN
Celui qui avait, presque seul contre tous, ramassé le 
drapeau français dans le caniveau et osé le brandir 
avec courage, peut s’enorgueillir de l’avoir transmis à 
toute une génération qui le porte aujourd’hui fièrement 
comme un signe de ralliement fraternel de fidélité per-
pétuelle. Deux mots sont désormais indissociablement 
liés : Le Pen - Le Peuple ! 

Parce qu’il fut l’homme de toutes les audaces face à 
un système qui n’eut de cesse de vouloir l’exclure, parce 
qu’il fut aussi un irréductible parlementariste, il fut 
dans sa vie à la fois le benjamin de l’Assemblée natio-
nale en 1956, puis le doyen du Parlement européen. 
Comme un facétieux pied de nez, il aura même eu l’ul-
time privilège d’être le dernier parlementaire vivant de 
la IVe République.

DE COEUR ET D’ACTION
Le cœur pétri d’une piété filiale et d’un amour pour 
les femmes de sa vie que furent sa mère, ses épouses 
Pierrette et Jeannie et bien sûr ses trois filles, 
Marie-Caroline, Yann et Marine, il était pour ses 
petits-enfants, ses « nains de jardins », « Daddy », un
grand père affectueux mais souvent occupé, pen-
ché à sa table de travail, méditatif ou accaparé par 
ses rosiers, un grand-père décidément pas comme les 
autres, mais assurément intimidant.

Celui qui avait survécu à trois guerres, à d’innom-
brables agressions, à un naufrage, à un incendie et que 
le sort fit réchapper d’un accident d’avion et de plusieurs 
attentats — dont celui terrible de la villa Poirier qui 
faillit emporter toute sa famille — rejoint aujourd’hui 
la cohorte des combattants pour la liberté, connus et 
inconnus qui, avec courage, ont marché pendant des 
années parfois jusqu’au sacrifice ultime.

Dans la peine immense et le souvenir intense, 
l’homme d’une foi profonde et humble qu’il était, laisse 
à ceux qui savent l’entendre le plus formidable message 
d’optimisme et d’espoir avec cette formule qu’il aimait 
répéter par défi, mais aussi par amour immodéré de la 
vie : « L’avenir commence toujours demain ».  

Le 16 janvier 2025 en 
l’église Notre-Dame de 

la Nativité du Val-de-
Grâce, une messe a eu 

lieu en l’honneur de 
Jean-Marie Le Pen. Des 

milliers de Français 
étaient présents pour 
lui rendre un dernier 

hommage. 

En 1984, 
Jean-Marie Le Pen 

fait entrer au
 Parlement européen 

le premier groupe 
patriote.  

Jean-Marie 
Le Pen a siégé 
au Parlement 
européen de 

1984 à 2019.  

CELUI QUI AVAIT, PRESQUE SEUL CONTRE TOUS, 
RAMASSÉ LE DRAPEAU FRANÇAIS DANS LE CANIVEAU ET 
OSÉ LE BRANDIR AVEC COURAGE, PEUT S’ENORGUEILLIR 
DE L’AVOIR TRANSMIS À TOUTE UNE GÉNÉRATION QUI LE 
PORTE AUJOURD’HUI FIÈREMENT COMME UN SIGNE DE 

RALLIEMENT FRATERNEL DE FIDÉLITÉ PERPÉTUELLE.

Hommage
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Mélanie Disdier et Matthieu Valet, recevaient à Strasbourg  
au Parlement européen un groupe de visiteurs venus du Nord

Alexandre Varaut et Fabrice Leggeri étaient en déplacement 
en Guyane sur le thème de l’insécurité. Comme en métropole, 
l’immigration et trafic de drogue gangrènent cette région française. 

Matthieu Valet et Julien Leonardelli ont rencontré une compagnie 
de CRS à Toulouse pour évoquer les problèmes d’insécurité. 

Philippe Olivier animait un dîner-débat 
dans la Sarthe pour évoquer l’actualité 
européenne. 

Pierre Pimpie était en déplacement en Turquie, 
notamment sur les chantiers navals d’Izmit. Il a pu se 
rendre compte de la forte dynamique industrielle du pays.

France Jamet était à Pont-l’Abbé dans le Finistère pour 
participer à une table ronde lors des universités Breizhmer 
pour aborder la question de la pêche et de l’UE. 

DES DÉPUTÉS PROCHES DE VOUS

À Bruxelles, Malika Sorel organisait une exposition d’artistes peintres 
regroupés au sein d’un collectif de 69 pays. Des artistes exceptionnels, 
en situation de handicap, peignant de la bouche et du pied.

Catherine Griset et Virginie Joron ont encontré 
les représentants de l’ECO, une organisation de 
lutte contre le cancer en Europe.

Pascale Piera, Virginie Joron, Mélanie Disdier et Marie-Luce 
Brasier-Clain se mobilisent pour sensibiliser les femmes à se 
faire dépister lors de la campagne contre le cancer du sein. 
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Thierry Mariani et Marie-Luce Brasier-Clain ont visité le centre 
de recherche eRcane à la Réunion. Acteur de la filière canne à 
surcre qui participe au développement de la production.

Rody Tolassy, Mathilde Androuët, Julie Rechagneux et 
Aleksandar Nikolic et ont animé une table ronde lors des 
assises de la canne à sucre en Guadeloupe. 

Valérie Deloge était au sommet de l’élevage à la 
rencontre des éleveurs, première victime des accords 
de libre-échange que l’UE signe avec la terre entière. 

Angéline Furet était auprès des agriculteurs 
à la Foire des 4 jours du Mans pour échanger 
sur leurs conditions de travail et la nécessité 
de s’opposer au MERCOSUR.

Julien Sanchez organisait sa cérémonie de voeux à Beaucaire devant une salle comble. 

Marie Dauchy animait un déjeuner-débat 
à Chambéry pour évoquer l’actualité du 
groupe Patriotes pour l’Europe.

 Au Salon Euronaval, Pierre-Romain Thionnet a pu échanger avec les 
acteurs industriels et institutionnels du milieu maritime et naval 
français. Il est fondamental que nos forces armées puissent faire 
face aux défis stratégiques contemporains et à toutes les menaces ! 

Christophe Bay a visité une noiseraie en Eure-et-Loir. 
La surtransposition des normes en France signe la 
« mort annoncée » de cette filière agricole.

Anne-Sophie Frigout et Séverine Werbrouck 
sont allées à la rencontre des agriculteurs venus 
manifester devant le Parlement européen. 

Aleksandar Nikolic visitait l’entreprise François 
Frères, l’un des derniers fabricants de parapluies 
en France. L’excellence française !

Gilles Pennelle est allé à la rencontre des 
agriculteurs venus manifester à Strasbourg et à qui 
on a interdit d’approcher du Parlement européen.
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Une île dévastée par les 
catastrophes et l’insécurité
Les cyclones Chido et Dikeledi ont 
dévasté l’île, causant de nombreuses 
victimes, détruisant logements et 
infrastructures, anéantissant l’agri-
culture et aggravant la pénurie d’eau 
potable, d’électricité et de nourri-
ture. À cette catastrophe humanitaire 
s’ajoute une insécurité croissante, ali-
mentée par une impunité persistante.

Face à cette situation dramatique, 
le Rassemblement National a fait 
preuve de responsabilité en soutenant, 
malgré leurs limites, les mesures gou-
vernementales. Pour mobiliser l’aide 
européenne, plusieurs rencontres ont 
eu lieu avec Raffaele Fitto, Vice-pré-
sident de la Commission européenne, 
afin de rappeler que les 27 milliards 
d’euros versés chaque année par la 
France à l’Union européenne doivent 
en priorité venir en aide à nos compa-
triotes en détresse.

Nos parlementaires, tant à l’As-
semblée nationale qu’au Parlement 
européen, se mobilisent pour que le 

Gouvernement sollicite sans délai les 
fonds d’urgence européens.

L’urgence du contrôle des frontières
Aucune aide ne pourra être réelle-
ment efficace sans une reprise en 
main du contrôle des frontières. 
La suppression du droit du sol et la 
fin des régularisations de clandes-
tins s’imposent comme des mesures 
essentielles. Tant que l’immigration 
illégale perdurera, Mayotte restera en 
proie à la pauvreté et à l’insécurité.

« Mayotte en grand » : 
un plan d’action pour l’avenir
Mayotte est aujourd’hui submergée. 
Alors que les chiffres officiels évoquent 
320 000 habitants, la réalité dépasse le 
demi-million. Cette situation résulte 
d’un double abandon : celui des gou-
vernements successifs et celui du pré-
sident comorien Azali Assoumani, dont 
le refus de reprendre ses ressortissants 
sous OQTF s’apparente à une stratégie 
d’annexion.

Face à cette guerre hybride, des 
mesures d’urgence s’imposent : le 
déploiement de la Marine nationale 
pour sécuriser les frontières maritimes ;
une pression diplomatique accrue sur 
les Comores ; des investissements mas-
sifs dans les infrastructures publiques :
accès fiable à l’eau potable, baisse des 
prix des denrées essentielles, renforce-
ment du système de santé et des écoles 
pour combler les retards scolaires ; 
enfin, le rétablissement de l’ordre pour 
mettre un terme à la violence et au 
chaos.

Face au fardeau des catastrophes 
naturelles, les Mahorais méritent mieux  
que l’inaction politique.. Grâce à l’en-
gagement des élus du Rassemblement 
National, le dossier de Mayotte ne sera 
pas relégué à l’oubli. L’avenir du dépar-
tement est en jeu, et sa pérennité en tant 
que terre française ne doit souffrir d’au-
cune compromission.
« Mayotte en grand » : il n’existe pas 
d’autre voie.  

ANDRÉ ROUGÉ
Mayotte : l’urgence 
d’une vraie réponse

Aux côtés de Marine Le Pen, présidente du Groupe RN à l’Assemblée 
nationale, d’Anchya Bamana, députée mahoraise, et de Louis Aliot, 

maire de Perpignan, André Rougé s’est rendu à Mayotte afin de 
mesurer l’immense décalage entre les discours officiels et la réalité.

 Le 14 décembre 2024, Mayotte était touchée de plein 
fouet par le cyclone Chido. Dévastée, l’île encore 
aujourd’hui est en pleine désolation. Écoles, hôpital, 
bidonvilles, la destruction de l’île a révélé la terrible 
situation dans laquelle se trouvent les Mahorais.

Tribunes
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Un retour en arrière déguisé en progrès
La pratique de la consommation d’in-
sectes qui nous renvoie à l’ère pour le 
moins révolue des chasseurs-cueilleurs, 
a progressivement disparu de la majorité 
des sociétés huamines. Pourtant cette 
idée a refait surface dans les pays occi-
dentaux visiblement en quête d’exotisme 
de pensée. 

Alternative aux protéines animales 
traditionnelles (viande, poisson, produits 
laitiers…), l’entomophagie (la consom-
mation d’insectes) a d’abord été intro-
duite dans l’alimentation animale ; elle 
est aujourd’hui  autorisée pour la consom-
mation humaine en 2021 par l’Union euro-
péenne, autorisation qui s’est étendu aux 
vers à partir du 10 février 2025.

Parce que l’UE est avant tout mue 
par une vision morale qui justifie tous les 
aveuglements y compris sanitaires, de 
nombreux dangers sont manifestement 
occultés.

Les leçons oubliées de la vache folle
L’histoire nous a déjà montré les dangers 
de modifications alimentaires hasar-
deuses. Dans les années 1980, l’utilisa-
tion de farines animales contaminées 
pour nourrir les bovins a conduit à l’émer-
gence de l’encéphalopathie spongiforme 
bovine (ESB), connue sous le nom de mala-
die de la vache folle.

Ce scandale sanitaire a causé chez 
l’homme une forme mortelle de la mala-
die : la variante de Creutzfeldt-Jakob. À 
l’origine, des prions — protéines anor-
males responsables de graves troubles 
neurodégénératifs — qui ont été transmis 
via la chaîne alimentaire.

Face à ce désastre, l’usage de farines 
animales a été interdit dans l’alimentation 
des bovins. Mais cette interdiction sera-t-
elle suffisante face à l’introduction de nou-
velles sources de protéines dont nous ne 
maîtrisons pas encore les effets sur le long 
terme ?

Les prions, particulièrement résistants, 
ont une incubation longue et pourraient 
réapparaître sous une autre forme à cause 
de ces nouvelles pratiques alimentaires.

Un « quoiqu’il en coûte » sanitaire
Derrière ce qui pourrait apparaître comme 
une mauvaise farce, se cache un projet 
plus idéologique : la transition alimen-
taire. Il s’agit, au nom d’une prétendue 
« écologie », de remplacer l’élevage cou-
pable aux yeux des anti-spécistes  de mar-
quer l’oppression des Hommes sur les 
autres espèces par des alternatives... et 
tant pis si elle peuvent être dangereuses 
pour la santé humaine.  

*Tribune réalisée après consultation de 
Patrice Fardelone, Professeur de médecine.

UNE BOMBE 
SANITAIRE EN 
GESTATION ?
Plusieurs risques majeurs ne 
doivent pas être pris à la légère :

Risque allergique
Les insectes partagent 
des allergènes communs 
avec les crustacés, 
acariens et mollusques. 
Ainsi, les personnes 
allergiques à ces aliments 
pourraient développer 
des réactions sévères 
aux farines d’insectes.
Contaminations microbio-
logiques et parasitaires
Les insectes peuvent être 
porteurs de bactéries patho-
gènes (Salmonella, Esche-
richia coli) et de parasites, 
avec des risques accrus 
pour la santé publique.
Accumulation de métaux 
lourds et de toxines
Comme d’autres 
organismes, les insectes 
absorbent et stockent 
des substances toxiques 
telles que le cadmium, 
le plomb ou l’arsenic, 
ce qui pose des dangers 
pour le consommateur.
Présence de mycotoxines
Ces toxines, produites 
par des champignons, 
sont reconnues pour 
leur effet cancérigène et 
peuvent contaminer les 
insectes au cours de leur 
élevage et stockage.
Risques liés aux résis-
tances antimicrobiennes
L’élevage intensif d’insectes 
pourrait nécessiter 
l’usage d’antibiotiques 
ou d’autres substances 
favorisant l’émergence 
de bactéries résistantes, 
transmissibles à l’homme.
Problèmes de 
digestibilité et qualité 
nutritionnelle incertaine
Les farines d’insectes 
contiennent de la chitine, 
une fibre présente dans 
l’exosquelette des insectes. 
Or, l’humain ne digère 
pas bien cette substance, 
ce qui peut entraîner des 
troubles digestifs et limiter 
l’absorption des nutriments.
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PHILIPPE OLIVIER
Vous avez aimé
la vache folle ?

Vous allez adorer 
manger des vers !
L’Union européenne vient 
d’autoriser l’intégration de farines 
de vers dans l’alimentation humaine. 
Présentée comme une solution 
durable face aux défis écologiques 
et alimentaires, cette innovation 
suscite pourtant de nombreuses 
interrogations, notamment sur ses 
risques sanitaires pour les humains.*
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Passionnante
Pologne

« Un homme sans terre, c’est comme un 
homme sans jambes » écrivait Władysław 
Reymont, lauréat du Prix Nobel de litté-
rature, en 1924, et icône des lettres polo-
naises. Une phrase qui nous fait réfléchir 
sur une histoire mouvementée qui débute 
symboliquement en 966, sous le règne 
de Mieszko Ier qui convertit le pays au 
christianisme.

 En 1569, le traité de l’Union de 
Lublin, faisant fusionner le royaume de 
Pologne et le grand-duché de Lituanie en 
un seul État donne naissance à l’immense 
République des Deux Nations (allant de 
la Baltique à la Mer Noire et jusqu’aux 
portes de Moscou) : multiculturelle et plu-
ricultuelle, elle décline cependant avec 
le temps – même si elle se dote d’une 
constitution en avance sur son époque, 
en 1791 – pour disparaître en 1795. Alors 
dépecé, le territoire polonais est partagé 
entre Russie, Prusse et Autriche. Mais le 
sentiment national demeure vivace : 
après plusieurs soulèvements et de mul-
tiples soubresauts, la Pologne renaît à 
l’Histoire en novembre 1918, mettant fin 
à 123 années de domination étrangère. 
La suite est mieux connue…

En plein cœur de l’Europe, la Pologne, riche d’une longue et complexe 
histoire, s’offre au visiteur avide de bijoux patrimoniaux, de goûteuse 
gastronomie, mais aussi de charmants paysages. Escapade dans 
le pays où naquirent Frédéric Chopin et Marie Skłodowska-Curie.



CRACOVIE
Ancienne capitale de la Pologne jusqu’à 

la fin du XVIIe siècle, elle est l’une des 
plus belles villes d’Europe avec ses sites 
préservés, que ce soit la place du Grand 

Marché (Rynek Główny), plus vaste place 
médiévale d’Europe, ou le château et 
la cathédrale gothique perchés sur la 

Butte de Wawel. On arpentera aussi les 
rues d’un haut lieu de la culture juive, 

le quartier de Kazimierz, où Steven 
Spielberg tourna La Liste de Schindler.

Belle Europe

À NE PAS MANQUER
VARSOVIE

 Surnommée la « ville phénix », la capitale 
polonaise, qui s’étend sur les deux rives 

de la Vistule, renaît de ses cendres après 
1945. Reconstruit pierre par pierre, son 
centre historique aligne ses façades de 

styles gothique, renaissance et baroque. 
On demeure aussi impressionné par 

le Palais de la Science et de la Culture, 
construit dans les années 1950 : gratte-

ciel de style soviétique, il est l’un des 
vestiges majeurs de l’ère communiste. 

GDAŃSK
Perle de la Baltique, elle est le berceau 

du mouvement Solidarność cofondé 
par Lech Wałęsa, qui joua un rôle clef 

dans l’opposition au régime communiste 
et contribua à sa chute. De la vieille 

ville avec ses façades colorées ou 
sa charmante Fontaine de Neptune 

aux chantiers navals, en passant 
par la station balnéaire de Sopot, 

les charmes de cette vénérable cité 
hanséatique sont d’une grande variété.  

INSOLITE
Des lacs souterrains, des 
sculptures taillées dans le 
sel ou encore l’incroyable 
Chapelle Sainte-Kinga 
avec ses lustres brillant 
de mille feux salins : à 
quelques encablures de 
Cracovie, la visite de la 
Mine de sel de Wieliczka 
(où la production avait 
débuté au XIIIe siècle pour 
cesser en 1996) est une 
expérience saisissante. 

Visiter la Pologne, c’est ainsi 
aller à la rencontre de ce passé — où 
l’ombre des chevaliers teutoniques 
croise celle des hiérarques com-
munistes — mais aussi découvrir 
un pays ancré dans la contempo-
ranéité,  où la vie bat souvent plus 
fort qu’ailleurs. 

CRACOVIE
La place du marché, Rynek Główny 
est la plus grande place médiévale 
d’Europe avec ses bâtiments 
icôniques comme la basilique 
Sainte-Marie et la halle aux draps. 
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JEAN-PAUL II
« N’ayez pas peur » : cette injonction biblique, reprise par Karol Wojtyła 
(1920-2005) lors de sa messe d’intronisation le 22 octobre 1978, résume 
la vision de celui qui allait devenir Jean-Paul II. Né à Wadowice — bourg 
situé à cinquante kilomètres de Cracovie, où l’on peut visiter la mai-
son familiale —, le pape, l’un des plus illustres du XXe siècle, s’opposa 
résolument au communisme et contribua à sa chute. Son pontificat, le 
troisième plus long de l’histoire, fut notamment marqué par la création, 
en 1984, des Journées Mondiales de la Jeunesse. Béatifié en 2011 par 
Benoît XVI, puis canonisé en 2014 par le pape François, il est commé-
moré chaque 22 octobre.

GASTRONOMIE
Riche et trop méconnu, le patrimoine culinaire polo-
nais offre une variété de mets : harengs aux oignons, 
concombres confits au sel, ou encore le sękacz, 
pâtisserie exquise aux origines germaniques (dans 
la région de Sejny). Les pierogi — raviolis farcis de 
fromage blanc, de pommes de terre, de chou ou 
de fruits — et le żurek, soupe aigre souvent servie 
dans un pain creux et évoquant un bortsch blanc 
à base de farine de seigle fermentée, de cumin et 
de légumes agrémentée de lardons fumés ou d’œufs 
durs, font également la renommée de cette cuisine. 
Le bigos, ragoût de chou fermenté enrichi de viande 
et de saucisses, est tout aussi roboratif. La simplicité 
prévaut pour le cebularz, galette recouverte d’une 
farce d’oignons et de graines de pavot, ou pour l’os-
cypek, fromage fumé typique des Tatras. Enfin, la 
vodka* — dont la Pologne revendique la paternité —
reste l’alcool national, décliné en de multiples 
marques et saveurs, de la Zytnia sobre à la bouteille 
raffinée de Chopin.

*à consommer avec modération

NATURE
La Pologne offre également des paysages à couper 
le souffle, tels que les Tatras, chaîne montagneuse 
située à cheval sur la frontière avec la Slovaquie et 
réputée pour ses sentiers de randonnée et ses pistes 
de ski, ainsi que l’une des dernières forêts primaires 
d’Europe, celle de Białowieża. Dans ce milieu natu-
rel préservé, il est possible de découvrir la plus 
importante population de bisons du continent.NICOLAS COPERNIC

Astronome, mais aussi médecin et mathématicien, Nicolas Copernic 
(1473-1543) est célèbre pour avoir développé et défendu la théorie de 
l’héliocentrisme, selon laquelle la Terre tourne autour du Soleil, ce dernier 
étant supposé au centre de l’Univers, en opposition à la vision alors 
dominante qui plaçait la Terre au centre et immobile. Ce bouleversement
de la pensée est ce qu’on appelle la révolution copernicienne.

FRÉDÉRIC CHOPIN
Nocturnes, Préludes, Mazurkas... Frédéric Chopin (1810-1849) est l’un 
des plus grands compositeurs de la période romantique pour le piano, 
instrument qu’il maîtrisait avec une virtuosité exceptionnelle. Son ami 
Delacroix disait de lui : « C’est le plus vrai artiste que j’ai rencontré. Il est 
de ceux, en petit nombre, qu’on peut admirer et estimer ».

SCIENCE

MUSIQUE

RELIGION
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Belle Europe

Pourquoi rejoindre le groupe 
Patriotes pour l’Europe ? 
L’objectif de la délégation polonaise 
était d’intégrer le principal groupe 
patriote du Parlement européen. 
Nous partageons une convergence 
de vues sur de nombreux enjeux et, 
surtout, une même analyse critique 
du fonctionnement de l’Union euro-
péenne. Nous défendons le main-
tien de la souveraineté des États 
membres ainsi que la préservation 
des intérêts nationaux au sein de 
nos pays respectifs. S’unir au sein 
des Patriotes pour l’Europe consti-
tue, à nos yeux, le moyen le plus 
efficace d’atteindre ces objectifs.

Quelle est l’actualité 
politique en Pologne ?
L’actualité majeure est dominée par 
l’élection présidentielle polonaise 
prévue qui se déroulera en mai de 
cette année. À l’heure actuelle, il 
s’agit de la priorité absolue pour 
notre parti, et nous mobilisons 
tous nos efforts afin que notre can-
didat, Sławomir Mentzen, obtienne 
le meilleur résultat possible.

Quelle est la situation 
économique de votre pays ? 
Au cours des dernières années, la 
Pologne a connu un essor écono-
mique important, marqué par une 

hausse des exportations et l’afflux de 
nouveaux investissements. Cepen-
dant, les politiques climatiques, 
commerciales et économiques délé-
tères de l’Union européenne nuisent 
à notre compétitivité. Le pays souffre 
des coûts énergétiques les plus éle-
vés et d’une économie entravée par 
une réglementation excessive, ce qui 
se traduit par la disparition d’entre-
prises et la destruction d’emplois. 
Tant que cette situation persistera, 
les perspectives d’avenir pour la 
Pologne resteront préoccupantes.

Quelles sont vos ambitions au 
cours de ce mandat et quels 
combats souhaitez-vous mener 
au sein du Parlement européen  ?
Au sein du Parlement européen, je 
siège à la commission du commerce 
international (INTA). Notre princi-
pal combat actuel consiste à empê-
cher la ratification de l’accord de 
libre-échange entre l’Union euro-
péenne et le Mercosur, ainsi qu’à 
mettre un terme aux importations 
de produits agroalimentaires en 
provenance d’Ukraine. Par ailleurs, 
nous œuvrons à obtenir la suspen-
sion immédiate du Pacte vert pour 
l’Europe, dans le but de substituer à 
la politique de décroissance de l’UE 
une véritable stratégie industrielle et 
de développement économique.  

INTERVIEW
Anna Bryłka
Rush Narodowy, (Mouvement national polonais)

La Pologne connaît un 
bouillonnement politique 
depuis plusieurs années et 
l’apparition d’un nouveau 
parti ne peut qu’être salué.
Ainsi, le Ruch Narodowy
(Mouvement national) est 
un parti national-conserva-
teur polonais, présent au 
Parlement polonais depuis 
2015 et au Parlement 
européen depuis 2024, 
désormais allié au 
Rassemblement National.
Il perpétue la tradition plus 
que centenaire du nationa-
lisme démocratique polo-
nais, qui affirme l’unité 
culturelle des Polonais. Ce 
mouvement défend l’intérêt 
national, la souveraineté 
de l’État, les valeurs tradi-
tionnelles, le bon sens, la 
liberté, les droits constitu-
tionnels et une économie 
de marché saine et libre. 
Il est l’un des principaux 
partenaires du parti 
polonais Konfederacja 
(Confédération Liberté et 
Indépendance). Son leader, 
Krzysztof Bosak, repré-
sente les idées nationales, 
conservatrices et chré-
tiennes dans la politique 
polonaise depuis plus de 
20 ans et il est aujourd’hui 
vice-président de la Diète, 
la chambre basse 
du parlement polonais.

 Anna Bryłka 
lors d’un 
meeting de 
campagne pour 
les élections 
européennes à 
Poznań le 
3 juin 2024.
Élue du 
Mouvement 
National, elle 
représente 
désormais les 
polonais au 
sein du groupe 
Patriotes pour 
l’Europe.
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UNE SACRÉE ENVIE 
DE FOUTRE LE BORDEL

Avec un titre accrocheur, signature de l’instinct de provocation publicitaire 
qui le caractérise, Xavier Niel se révèle dans un livre d’entretiens qui vient 

de paraître. Il ne parle nullement de politique mais d’une balade dans le 
monde étonnant, et même détonnant de ce génie du futur.

Une sacrée envie 
de foutre le bordel

entretiens avec jean-louis missika

Xavier Niel
(304 p. éd. Flammarion)

par Phil ippe OLIVIER

SITE DE DÉCRYPTAGE ET D’ACTION 
DE VOS ÉLUS RASSEMBLEMENT NATIONAL 

AU PARLEMENT EUROPÉEN

Son histoire est celle d’un self made man, 
issue d’une famille modeste de Créteil qui 
par ses visions prémonitoires, son esprit 
d’entreprise et son culot bâtit un empire et 
épouse la fille de Bernard Arnault, l’un des 
hommes les plus riches du monde.

Pour autant, l’homme reste sympa-
thique et simple, ironique et accessible. 
Dans une société française frileuse, vouée 
au culte des loisirs et enfermé dans le prin-
cipe de précaution, l’activiste technolo-
gique et d’entreprise fait figure d’exemple 
et même de modèle.  

Ce qui caractérise Xavier Niel c’est l’au-
dace, c’est l’envie de faire partager ses 
enthousiasmes, de briser les codes comme 
quand il réinvente les télécommunica-
tions avec des forfaits à deux euros contre 
les grands groupes installés ou créé des 
écoles qui recrutent sur des capacités de 
progression. 

Sa logique, souvent disruptive et par-
fois contrintuitive, est fascinante. Il est cash 
avec bonheur. 

Dans une économie française vivotant 
sur la rente, Xavier Niel est un créateur de 
ruptures, qui ne regarde pas derrière lui 
mais devant, loin devant. 

Xavier Niel, est un homme attaché à la 
France, qui veut donner corps à ses rêves, 
à ses valeurs, à ses défis ; c’est un activiste 
et un optimiste. En cela, il est intéressant.

Lu pour vous
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SITE DE DÉCRYPTAGE ET D’ACTION 
DE VOS ÉLUS RASSEMBLEMENT NATIONAL 

AU PARLEMENT EUROPÉEN



Dernier refuge des bisons d’Europe, 
trésor naturel classé par l’UNESCO

LA FORÊT DE 
BIAŁOWIEŻA 

POLOGNE


